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NOT IONS SUCCINCTES i

SUR v
J

LA DÉVOTION AU SAcIBÉ-cOEUR DE JÉSUS t

Une personne douée d'un heureux q
aractère, ornée de vertus, et d'une
ainteté éminente, le peut imanquer
d'avoir tu bon cœur. et d'être portée à
répandre autour d'elle les effets de sa
bonté: Bonis honio de bono thesaîro
'ordis sui Profert bonumt (Luc. 6, 441. A t
combien phls foite raison n'en est-il pas
ainsi de l'Homme-Dieu, Jésus.Christ
Notre-Seigneur, qui est la bonté et la
Sainteté méme, qui est venu au monde
tout exprès pour nous, et qui a cou- i
v'ersé avec les hommes pour les combler
de ses bienfaits I Que ne peuvent donc
pas espérer de lui ceux (lui sont dévoués 1
à son Cœur, si bon et si généreux ? 1

1. Le premier motif (le cette confiance,i
c'est la nature même du CSur de Jésus-
Christ. En effet, avez-vous jamais bien
considéré ce que c'est que le Cour de
Jiésuîs? C'est le Cour de l'Homme-Dieu,
mi Cour hypostatiquement uni à la per-
sonne du Verbe et à la Divinité. C'est
donc un Cour qui, aussi vaste qu'il est,
est entièrement embrasé des ardeurs
inelfables de cet amtour infini dont le
Verbe lui-même brûle pour nous de
toute éternité; amour qui l'a fait des-
cendre sur la terre pour converser avec
les enfants (les hommes et devenimr lent'
semblable. C'est un Cour qui a été et
qui est toujours l'organe matériel et
sensible des af'ections les plus saintes et
les plus excellentes de l'âme du Sauveur
et qui a correspondu par ses motive-
rmetis naturels à cet amour parfait dont
elle est embrasée pour nous. C'est dont
un ceur sensible à nos afflictions, à nos
disgrâces, et à tous nos maux ; c'est un
CSur compatissant, un Cœur plein de
tendresse pour nous et souverainement
désireux de notie bien. Le Cœur de
Jésus est le Cour du Père le plus tendre,
le plus amoureux, le plus attentif à nos
besoins; c'est le Cour du Frère, de
l'Ami et de l'Epoux le plus fidèle; c'est
le Cour du Roi le plus nagnifique, le
plus puissant et le plus libéral qui ait
jamais été et qlui puisse jamais exister,
pairce que c'est le Cour di Roi du ciel
et de la terre. C'est donc un Cour plus
désireux de notre bien, et plus constant
dans son amour pour nous que le cSur
d'aiucunî pé'èe, d'aucun îîami, d'aucun
époux d'ici-bas, fût-il le plus tendrement
dévoué à son épouse, à son ami, à son]
enfant ; c'est un C ur qui veut nous
faire toute sorte de bien, et qui petit le
faire sans obstacle et sans mesure. Le
Cour de Jésus est un Cour formé et or-
ganisé par l'Esprit-Saint, qui est l'amour
du Pere et du Fils; un Cour formé et
préparé par lui aux impressions les plus
sensibles et les plus efficaces de lamour ;
un Couî' qui, ne pouvant plus retenii'
captives les flammes qui le dévoraient,
intérieurnent, s'est laissé percer et
entr'ouvrir d'une lance, comme pour
donner issue à ce foyer ardent, répandre
ses llammes par Louii le monde, et ouvrir
unîî asile, titi lieu de délices, un port as-
suré aux umes tentées, affligées, péii-
tentes. Ald toc perforatum est latus
tuum, ut nobis palescal introitus. Ad hoc
vulneratun est Cor tuum, ut in illo, et in
te, ab exterioribus perlurbalionibus abso-
luti habitare possimus. (Auctor Seri.
De Passionc Domini, cap. 3.)

Que ne doit donc pas espérer un chré-
ien du Cour d'un Dieu, dans lequel
out réunis tant de motifs, tant de sour-
es d'amour, et de l'amour le plus in-
omprélhensible, le plus infatigable, le
lus fort ? Nous espérons dans les méri-
es de Jésus-Christ. Mais quels mé-
ites Jésus-Christ ne nous a-t-il pas
ccquis par ses soutffrances, par sa pa-
ence, par sa résiguation, par ses humi-
ations et par la charité de sou tdivin
ourî ?- Nous espérons dans la Passion
e Jésus-Christ. Nlais que n'a pas souf-
ert pour nous spécialement ce Cour

dorable? 'Tous les tourments que Jésus
enduiés dans son Corps peuvent 'tre

egardés comme peu de chose en com-
araison des angoisses et des agonies
m'ortelles qu'il a souffertes dans son
our.--Nous espérons dans le sang de
ésus.Christ. Mais soit Cour est pré-
isément la sour'ce vive et permanente
e ce Sanîg pr'écieux qui s'est répandu
ans le Corps, qui, comprimé par la
ristesse, s'est échappé par tous les
ores, et a coulé par torrents de ses
veines.-Nous espérons dans les Plaies de
ésus-Christ. Mais quelle plaie plus salu-
aire, et plus puissante à nous obtenir
du Père céleste le pardon et la giâce,
que la plaie du côté et du Cour, de ce
Cour qui, on petit le dire, parle, prie, et
gémit continuellement pour nous ? Ohi1
heur'eux donc qui a trouvé ce Cour, et
lui l'aime, et qui lui rend fldèlement les
hommages d'une tendre dévotion ! il a
totvé le Cour d'un Frère, d'tu Ami,
d'un Epoux, aussi passionné que géné-
reux et fidèle.-Ce Cour est à nous,
parce que c'est le Cour de Jésus-Christ,
chef de l'Eglise dont nous sommes les
nembres; si donc notre cœur est trop
froid pour aimer Dieu, nous avons le
Cour de Jésus, qui est aussi le nòtre,
pour l'aimer et le prier dignement, de
manière à en étre exaucés. Inveni Coi'
omeitot, ut oren Deum meuni. (Il Reg. ',
27.) Et ego inveni Cor Regis, Fratris, et
Anici bcnigni Jesu,quia caput meun Chris-
tus est. (Iden luct. ibid.)

IL. Un second motif de confiance dé-
coule de la qualité même de cette dévo-
tion; c'est qu'elle est de sa nature sou.
verainement propr'e à engager Jésus-
Christ à nous distribuer ses gràces.
Quelle est, en effet, la fin de cette dévo-
tion ? Premièrement, c'est de donner
une preuve, un signe de notre recon-
naissance au Cour de Jésus pour l'in-
compar'able bienfait de l'institution du
Sacrement de l'Eucharistie. Or, il n'est
rien qui excite autant un ami à nous ac-
corder de nouvelles faveurs que la re-
connaissance que nous lui témoignons
pour celles que nous en avons déjà re-
çues. Cette reconnaissance est la ré-
compense que l'ami attend de ses bien-
faits ; c'est là ce qui lui prouve que ses
faveurs sont reçues et acceptées avec
plaisir ; c'est là ce qui lui montre les
bonnes dispositions, le cœur généreux
de celui qu'il aime ; c'est ce qui lui fait
voir- enfin qu'il est digne de jouir do, ses
libéralités. Mais cette vérité ressort
bien mieux quand il s'agit de Dieu et du
Cour sacré de Jésus, puisqu'il a été le
pieminer à nous aimer', qu'il ious a
donné tout ce qu'il possède, qu'il s'est
donné lui-méme sans réserve, et que,
pour prix (le tat de sacrifices, il n'a
d'autre récompense à attendre de nous
qu'amour et reconnaissance. Si donc
nous nous montrons reconnaissants en-
vers soit divin Cour, il aura la certi-
Ltude que nous apprécions, que nous ac-
ceptons volontiers ses grâces, que ses
bienfaits ne sont pas mal placés, et qu'il
petit compter sur une gratitude de plus
eu plus grande, s'il veut bien nous en
départir de nouveaux ; par conséquent il
cherchera avec mie plus vive ardeur à
provoquer notre amour et notre recon-
naissance, afin d'avoir la satisfaction de
se voir par nous payé de retour.

Une autre fin de cette dévotion, c('est
de consoler le Cour de Jésus dans ses
afflictions et ses angoisses. Qu'un père
plongé dans la douleur, abandonné de
tout le monde au milieu de ses peines,
rencontre un fils plein de tendresse qui
prenne part à ses souffrances, qui lui
tienne assidûment compagnie, s'épuise à
lui trouver des motifs et des paroles de
consolation, s'étudie de mille maiières
à lui procurer du soulagement, des
forces; ce père devient aussi sensible à
ces soins continus, il est aussi touché <le
cette compassion et de cette tendresse


